
• « M éUc*uten contradictoire les employeurs 
ffM M rttêterutent a discuter avec les Synét 
eau ouvriers ('«(prit de la lot qui e$t d'apla
nir U$ ronflUs du travail te trouve aïnoi 
metonnv et c'est toute la Question 4e la conci 
liatton obligatoire (rut revient sur le tapis H 
0$$ certain au une clause obligatoire mettant 
tmt un vi«d d'ioalité les parties en prenne* 
rentrait au travail mute la dignité que com
porte un arbitrage serin, légalement imposé, 
supprimant ainsi tous les prétextes à d'inutiles 
suri lotions 

IN attendant tes fours meilleurs, bornone-
noue è enregistrer la situation dans les divers 
contre» fertiles, situation à laquelle dans son 
ensemble la fournée de lundi n'a po» apporté 
grand changement. 

A LILLE 
1300 gréviste» sur 20.000 

travailleurs 
La Mature de Un Prouvas*. £60. rue Pierre-

Legrand compte deux cent trente trais grévistes 
aur un effectif total de deux cent soixante sept 

Le tissage Wicart et Thieffry. rue Lamartine. 
ootnije «eux cents homme» et cent vtmTt ctoo 
tamnws'en grève. 

A l'usine Wnllaert. angle du Boulevard de 
Belfort et de ta rue de Douai, cruatre vingt 
quinze ouvriers sur cent quatre vingt ont cessé 
le travail. 

Sur vingt mille travailleurs du textile ou 
compte en tout a Ulle treize cent cinq grévistes. 

Des rentrées en banlieue 
De nombreuses rentrées ont été enregistrées 

hier matin a Mons-en-Barœul et 4 La Madeleine. 
Dans cette dernière ville le travail est mainte
nant complet a l'usine Agache. 

Indispensable mise au point 
H. Hoger Salengro nous lait savoir que. con

trairement aux informations uarues dans cer
tains journaux, il n'a pas pris la parole diman
che, à l'assemblée du Svndi-at Textile. 

Le Maire de Lille i l'heure même oo les 
«jTOdicrué» se réunissaient, présidait l'inaugura
tion de la Station de riésinfection. 

' Le Vieux S y n d i c demande de 
continuer le travail afin de ne pas 

gêner les pourparlers en cours 
Le Vieux Syndicat Textile adhérent a la CG.T. 

•ous communique la note ci-contre : 
• Les travailleurs ont lu hier dans « La RêveU 

on Nord • l'ordre du tour voté, a l'unanimité 
saoins sept voix, par les huit cents syndiqués 
présents a l'assemblée générale extraordinaire 
nui se tint dimanche Grande Salie. Bourse du 
Travail, rue Léon-Otmbetta. 
1 Le Bureau du Vieux Syndicat. conJonné-
mem au mandat qui lui a été donné, a prié 
M Gervofe. inspecteur divisionnaire du Tra
vail de porter l'ordre du Jour du «ynoteat 
ouvrier a la connaissance des groupements 
patronaux du le:tile. 

, En accord avec la résolution prise par 
rassemblée, les ouvriers et ouvrières du textile 
en conséquence sont instamment priés de cont»-
puer le travail atm de ne pas gêner les pourpar
lers en cours. 

• Pour et par ordre : 
le secrétaire : Alfred BAUCHE. 

Une affiche du Vieux Syndicat 
Le Vieux Syndicat Textile adhérents à la 

C. G. T. a fait placarder cette nuit I affiche d-
•ontre : . . 

« Les dix sous ne sont Qu'un ? * « • • J £ 
» grève unitaire est une grève oolittque. Caese-

* f^Motre assemblée, dimanche, a décidé de 
a poursuivre l'action près des Patrons, la pres-
» sion sur les Pouvoirs Publics. 

> Continuel le travail 1 
> Nous continuons les pourparlers. • 
Celle affiche porte la signature de M. AU-t*i 

Baucbe. agissant au nom du Vieux bynosca* 
et par dérision de son assemblée générale. 

La propagande unitaire 
Les syndicats unitaires ont redoublé d'activité 

dans la tournée d'hier et ont répandu e n j n l l e 
m a l g r é I arrêté préfectoral un certain nombre 
de tracts invitant à la «rêve j t fnéra le pour mar
di mutin et convoquant tes grévistes à j m e i réu-

S c o a 9 heures, salle du Conservatoire Place 
du Concert. Trois ntraventlor* ont ete^ rete-

-vées contre de» distributeurs de «racU. Alfred 
Breton, «leur rue Alexandre Delemer. Vt WS^J» 
g c ^ n - B a r œ u l : Ernest ^ ™ > * , £ ? » < £ ? £ . • 
«4 rue Adolphe Verquin ; Henri Breen. ratta-
cbeur tt. rue Edouard Vaillant. ^.u—. 

Nous r e c e l o n s d'autre p a r t i s « x n m u n i c e l t o n 
•nrvnrrte du syndicat confédéré du textile . 

. MISE EN GARDE. 
. Une affiche placardée . a L U i e ^ J » ™ 

Hauteur annonce pour aurourd'hul. M grève 
généra le du textile. _ T 

• Le vieux svndtrat adhérent a la a G. T.. 
S>H connaître nue cette affiche é m a n e du syn-
# c a O m " a , r e et que. d è s lors 1 *PPf« " • » ™ l 

être suivi par les syndiqués confédérés qui con-
tormément a h décision de l 'assemblée de 
d imanche , continueront le travail . 

\ HELLEMMES 
t a journée fut très calme Cm a d^R»*"»' 

«pValéune légère augroentaUon de 1 effectif 

VoicTT^hiffres qui « ^ 2 » «^ " " " 3 * 
ouês • Se» 4.091 ouvriers du textile onoonsta-
Sut samedi 1.585 manquants: hier après-midi. 
on en comptait 1658. , __ -,», 

Pendant toute la journée les chômeurs défi-
• 2 au siège d„ Comité deflrtve POT te*° 
Jolnter leurs cartes. Ces opérations se « f i 
lèrent dans un calme oomptct et auc n incident 
ne se produisit. 

A HALLUIN 
Journée calme. C est la fête ' x*le et. pour 

la. première foi» depuis douze Jours, la _dJ 
ksJe donna à la ville un aspect; moinsisorn-
pr<r Beaucoup de promeneurs et moins de 

^ " T ^ d i c a t s unitaires avaient convte 
leurs adhérents à une réunion ^^J.»*" 
îulv.e d'un cortège, malgré 1 ™ i ^ * i o « 
prtfsctorale. Le programme a 6*™°™ * *» 
«klson de la fête et la réunion s^est tenue rt 
SiiTn. s 10 heures, au Parc de» Sports -nvL 
ron «000 grévistes ont entendu les appel» M 
eSortat ioni de leurs chefs m ***** 
Slbert Declercq. Tout s'est déroulé en bon 
inure. sans le moindre incident. 

Une affaire de viande avariée 
L«as bruits circulaient a Hallula çc«cernan» 

•ans affaire d écoulement de viande avanae 
_ un cheval abattu à Neuvtlta-en-Ferrata-
«t nui aurait été distribué aux ttréyseim aux 
abatte 1rs dHalluin Voici .ce qui! en est, 
d'apré1 les renseignements qui nous on» e*e 
tournis à Neuville-en Ferrain : 

Le mercredi 26 septembre, le cheval de M 
Georges Florin, boulanger, demeurant place 

d» WeaivTlIe en f airain. 9, étal* founroye par 
: une maladie infectieuse. Le vétérinaire de ia 
commune avait ordonné au propriétaire de 
fait» enfouir l'animai au pins tôt, lorsque 
celui-ci reçut ta visite d'un »teur Albert Van-
deraspai., 90 ans. ouvrier paveur, demeurant 
rue a Hailuin, dans la même commune qui, 
ayant eu vsnt de l'affaire, vint lui offrir une 
somme de 100 fr. pour le prix du cuir, pro
mettant d'enfouir ensuite la viande malsaine 
et le marché fut conclu. Quelques heure» plus 
tard, M. Vanderaspail, aidé de son fils et de 
deux de ses voisins ' vint enlever l'animal sur 
une charrette à bras et 1J transporta dans la 
cour de son domicile. La, on fil la dépouille 
de la bête. Voyant la viande assez belle, U en 
fit une distribution aux voisins qui aidèrent 
an transport et vendit a vil prix, a plus de 
50 personnes, la viande contaminée. Puis, 
pour Taire œuvre philanthropique, M. Van-
deraspail offrit S M Desmettre, maire d'Haï--
luin, le reste de .a carcasse de l'animal, pour 
faire une distribution gratuite aux ouvriers 
grévistes dHalluin Le vétérinaire de la com
mune, ayant eu vent dî ce trafic, la gen
darmerie de Tourcoing fut avisée et, d'accord 
avec celle d'Halluin. a ouvert une enquête 
LinspecteuT vétérinaire départemental est 
également descendu sur les lieux pour en-
quête complémentaire. Disons de suite que, 
jusque maintenant il n'est pas a notre con
naissance qu'il y ait des personnes incom
modées pour avoir mangé de cette viande. 

A ARMENTIERES 
La Journée de lundi n'a pas apporté de 

faite marquants pouvant modifier sensible
ment la situation. La rentrée des usines où 
l'on travaille s'est effectuée le matin dans un 
calme parfait. Las grévistes ont tenu leur 
réunion le matin, a Houpllnes, de 9 h. 30 * 
10 h. 30. A l'issue de la réunion, un cortège a 
paisiblement défile par les rues d'Houplines 

A la rentrée de 13 h. J0, un rassemblement 
assez important de grévistes s'était produit a 
proximité des rues donnant accès à l'usine 
Cotsne. rue de La Paix. Le service d'ordre re
foula les grévistes vers le centre de 1« ville, 
oe qui provoqua une certaine effervescence 
Un individu arrêté, fut relâché aussitôt. 

La statistique établie lundi matin par les 
services de ta, mairie, enregistraient 117 gré
vistes nouveaux, répartis en huit usines et 
5 lrentrées, pour quatre usines, dont 37 per-
sonnes dans la même maison. Les chiffrée 
fournis l'après-midi ne modifiaient pas 'a 
situation. 

D'autre part, on signale que dans le bâti
ment, un certain nombre d'ouvriers ne se 
sont pas présentés aux chantiers. 

DEUX MEURTRIERS DEVANT LES ASSISES D U P.-de-C 
*>%»>»>%»•>» %*»< a»»»* *r*%%/nrs*t»oy%i%ity%y% 

Le facteur Leuglet 
(SUIT! 0 1 LA PREMIERE PAO») 

Une série de terribles 
accidents 

dans notre région 
Un retraité d'Hellemmes tué 

en voulant arrêter des 
chevaux emballés 

Dans la matinée de lundi, vers 0 heures, M. 
Sain léger garçon brasseur, demeurant a Sain-
ghin-en-Mélantois, au service de la Brasserie 
Coopérative • La Semeuse .. 236 rue Sadi-Car-
not t Hellemmes, avaR abandonné un camion 
•Mêlé de deux chevaux place de la République 
à Hellemmes. Soudain, les chevaux ayant pris 
peur s'embnJlèr<Yit et parcoururent les rues Tri-
bow-deau et Kléber. Dans cette dernière rue s» 
trouvait M. Léon Deloor. âgé de 59 ans retraité 
de la Compagnie du chemin de far du Nord, 
demeurant, 64, Pavillon Ghesquière. â Hellem
mes. qui revenait d'avoir été touché sa retraite. 

Prévoyant les accidents qui pouvaient se pro
duire sur la grandTOUte. M. Deloor se plaça 
résoiianent devant les chevaux et leva les bras 
dans le but de les effroyer et de leur faire ralen
tir l'allure. Malheureusement il fut renversé par 
l'attelage et les roues du camion lut passèrent 
sur le corps. 

Relevé par des passants et •transporte au café 
de Mme Vve Texter. rue Kléber. a y reçut les 
soins de M. le docteur Posrot qui constata une 
fracture du crtae. Le malheureux succomba 
quelques tnetanés plus tard et sou cadavre fut 
reconduit à son domicile. 

Quant aux chevaux ils ont été arrêtés prss-
qu'aus&itôt par M. Delobel Henri. 85 ans. mar
chand de charbon a Hellemmes. 2, rue Marceau. 

Le garde champêtre Melay a ouvert une 
enquête et recueilli des témoignages sur ce 
pénible accident qui a censé une grosse émo
tion dans la commune. 

Un cycliste s'est tué en tombant 
à Hellemmes 

Lundi, vers 7 heures, M Delbecke Alphonse, 
paraissant figé d'une vingtaine d'années et dont 
le domicile est actuellement inconnu, longeait 
A bicyclette ta rue Sadi-Camot. S Hellemmœ, 
se dirigeant vers Lille. A proximité du cimetière 
11 eoulut doubler a gauche une voiture automo
bile, qui suivait la même direction. 

Ayant mal calculé son passage il alla se Jeter 
sous les roues d'un tombereau chargé de terre, 
appartenant à M. Daldyck. demeurant rue Jean-
Bart. 58, à Hellemmes et conduit par le sieur 
Michei Jules demeurant rue Pierre-Legrand. 
$48. A Lille. L'infortuné cycliste fut tué sur le 
coup et son corps fut déposé A ta morgue. 

Une Calaisienne tomba dans 
un escalier et se tua 

Un pénible accident s'est produit hier matin 
vers 6 heures. Mme Georgina Swift, 76 ans. do
miciliée boulevard Lafayatte. 116. à Calais, était 
an passage chei Mme Duvet, sage-femme, rue 
Matteoti, 80. A Lille. En se levant. Mme Swift, 
Tit une chute dans l'escalier et se fractura le 
crAne. La mort fut instantanée. 

Voir e+c 
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LE T E M P S D'AUJOURD'HUI 

Quelques instants après, entendant un bruit 
de pas, il supposa que c'était son rival qui arri
vait, il alla chercher son arme et vint se dissl 
niuter derrière un tas de fumier. Lorsqu'il vit 
Userez a environ cinq mètres de lui, Leuglet 
déchargea son arme et blessa très grièvement 
le garçon brasseur A l'abdomen, dans la région 
écicas trique. 

Macrex eut encore ta força de se rendre chez 
le Maire de ta commune, qui ordonna son 
transfert A 1 hôpital de Saint-Omer, où U décé
dait le jour suivant 

Son acte accompli, Lsnglet rentrait A Des-
vres et. le lendemain, se rendit au bureau des 
postes pour prendre son service. C'est là qu'il 
fut nus en état d'arrestation. Il avoua son cri
me et le mit sur le coup de la jalousie, en ajou
tant qu'il n'avait pas voulu tuer son rival, mais 
seulement le besser aux jambes. 

Il ressort de l'instruction «nie Lenglet a bien 
prémédité son crime et qu'il n'ignorait pas 
qu'en tirant de l'endroit où il se trouvait. U al
lait tuer Maorez. Lenglet est un travailleur 
consciencieux et honnête. Les renseignements 
fournis sur lui A ce «u|et sont irréprochables. Il 
n en e=t pas de mftme de sa moralité qui laisse 
quelque peu A désirer H n'a toutefois aucun an
técédent judiciaire 

L'audience 
A l'interrogatoire qui .débute, le facteur meur

trier acquiesce aux questions nombreuses qui 
lui sont posées. La femme n'a pas eu une con
duite exemplaire mais par contre l'accusé n'est 
tas non plus irréorochabtc, d'ailleurs il en con
vient facilement. M. le président Dorigny lira 
une lettre de Mme Lenglet A son amant, ta vic
time, qu'elle termine tendrement en ces termes : 
« Je porte dans mon sein le gage de notre 
amour ». 

U y avait, entre tas deux hommes, une haine 
profonde : Macret avait, d'accord avec sa maî
tresse, décidé d'empoisonner Lenglet. il ne vou
lait plus que ta femme Lenglet partagea le 1R 
"oniugal. ne voulant pas jouer un rôle ridicule 
d'amirrt d'opérette ; tyranlque. il l'obligea A se 
démunir de son < alliance ». A briser le portrait 
de son mari. etc. 

Le Maire du pays ne se cachait point de dire 
que Leng'et svait une • rude • patience. En rin 
d'mterrogfltôire, le facteur trompé prétendra 
qu'il n'a-Kirt pas l'intention de tuer son rival 
mais avait simplement • l'idée de tuf faire 
peur •. Lenglet esquissora un geste désabusé et 
essuiera enfin une larme furtive 

Un brelan de témoins 
Le docteur Dervaux apportera le premier a 

la barre les conclusions de son examen d autop
sie de la victime, et la fournie Lenglet, 33 ans, 
une paysanne, uoupabie de trahison, vient con 
tiimer les tyran que» obUgaiions de son amant. 
Repentante, eue avoue les relations qu'eue en
tretint tort imprudemment d'auleux» avec Ma
cret : une mut qu'elle était en sa douce com
pagnie dams le lit d'adultèie, son mari frappa 
A la fenêtre pour attirer A son domicile ; elle 
demanda a son père d'aller l'éloigner pour évi
ter un malheur 

« Macret avait autant de pouvoir que Lengtet 
A la maison >, dira M. Faucon, maire, qui don
nera de bons renseignements sur Lenglet et de 
fort mauvais sur la victime. Sur une quesëca. 
de M» Michaux, avocat, on apprend qu'une ine-
fcince en divorce avait été introduite A Pinsu de 
Lenglet par rmtermédieire de Macret avec la 
complicité de son n amie •. Le maréetoei des lo
gis Harlay termine ta série des 

Après une suspension d'audience de qu< . 
minutes M. le Président annonce qu'g posera 
la cruestion subsidiaire de coups et blessures. 

Réquisitoire et Plaidoirie 
M. Latrvlle. procureur de la République, en 

préambule, donna un exemple typique du dra
me passionnel qu'il ne taut pas confondre avec 
le crime de Lenglet qui tua froidement, lâche
ment son rivai. Les béro» as ce drame spot 
tous d honnêtes gens qui n'ont A se reprocher 
que le seal « défaut •• assure M. te Procureur, 
celui de désirer les tristes et amères. pkuew» 
adultères. C'est pour tui un drame de vengean
ce minutieusement préparé, commis, non pas 
sous l'action de la colère, de rémotion ou 3e 
la passion, mata avec cynisme, dont la prémé
ditation est évidente. En terminant sa pérorai
son l'émirient avocat général exhorte les jures 
A sévir rudement et de frapper tort contra l a c 

CUM« Michaux, avocat, réfute ta thèse paradoxe-
le selon lui, que M. le Procureur de la Répu-
trfique a fait du drame passionnel sans condi
tion et réclame du jury un verdict d»cquitte-

Le verdict 
IX FACTOTR LENGLET EST ACOTJtTTS. 

AMEUBLEMENT GÉNÉRAL 

Etablissements DHAIH AUT (s.a.) 
(VOIR PLUS LOIN AUX ANNONCES) 

Le footballer Mony 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

QUE SE PASSE-T-li: 
EN ALBANIE ? 

LE NOUVEAU ROI ZAGOtX 
AURAIT «CHAPPÊ A UN COMPLOT 

On télégramme de Durazxo annonce ta dô-
couve-te d'un complot contre le roi Zagoui 
1er La loi martiale aurait été proclamée en 
Albanie e*. onze conspirateurs. Jugés sommai
rement auraient été condamnés à mort et 
exécutes séance tenante. 

Une trombe d'eau a ravagé 
une province portugaise 

Une trombe d'eau tombée dans la région 
montagneuse de la province de Belra a prp-
voquéla dévastation partielle du district de 
Alvorc Des filatures ont été détruites et des 
maisons complètement rasées. Au cours d'un 
violent orage dans la région de Vianna de 
Castelo, quatre personnes ont été tuées par 
la foudre. 

La tempête continue à lutro rage dans cette 
partie du Portugal. 

D'un masque énergique il a écouté l'acte 
d'accusation mais ses yeux se sont embrés 
de larmes, 11 retient difficilement ses san
glote, qui montent et s'arrêtent A la gorge. 

Jix-huit témoins répondent A l'appel, dont 
neuf cités par la partie civile. 

Un témoin parmi ceux-ci ne se présentant 
pas, 1 défense requiert qu'il soit Jugé contre 
lui conformément A l'art. 80. Le témoin 
Bowis s'entend où plutôt ne s'entend pas 
condamner A 100 fr. d'amende. 

La vie d'un sportsman 
D'élève doux et gentil Mony s'est engagé 

dans l'aviation, on le voit adjudant, cité 
deux fois A l'ordre de l'armée. T o l i de 
guerre et médaille militaire. 

Partout on a fourni de très bons rensei
gnements sur 1' < International », intelli
gent, actif, travailleur, sérieux et correct. 
Impassible, au garde A vous, Mony s'étonne 
de ce que M. le Président considère que Del-
pierre était 1s piller de la maison de com
merce qu'il gérait 

— On dit que votre femme allait Jusqu'à 
embrasseï les clients ? 

— Mony, évasif : ça se peut I 
— Vous auriez tenu certains propos ordu-

riers. 
— Non. non. M. le Président, non ce n'est 

pas vrai. 
M. le Président, respectueux, s'adresse A 

certaines personnes de la salle : elle serait 
mieu- ailleurs qu'ici. U s'agit des femmes 
qui n'obtempèrent guère. On parle de cer
taines scènes très osées, la scène du « Sou
liers • par exemple, et Mony de répondre 
des • non • énergiques. 

— E :-c • que vous étiez affecté du change
ment de caractère de votre femme T 

— Oui, je me suis aperçu de son attitude. 
Les disputes vinrent troubler le ménage, 

une Instance en divorce allait être intentée. 
Mony voulait voir sa femme et sa fille, mais 
la belle-mère intervint 

Mony se confia A Dagbert, un ami et lui 
laissa entendre que Delpierre devait être 
pour beaucoup dans les brouilles conju
gales. 

La scène sanglante 
— Vous aviez pris la c'écislon de demander 

des txplications A Delpierre. Vous cherchiez 
A avoir une explication des soupçons que 
vous aviez T 

Mony dit non, tout au moins pour ta der
nière scène. 

— Pourquoi aviez-vous pris votre revolver ? 
— Comme je faisais chaque soir. Je l'ai 

pris... avec mon pardessus 
Mony se trouble dans ses explications, il 

se perd et va plus vite que les questions de 
l'honorable Président. 

Les avocats interviennent sur une parole 
de la partie civile. 

On chantait au bar Poppe. Mony chanta l 
H chanta jaune, déclare-t-u, car on appelait 
familièrement sa femme i Manon • et ies 
chanteurs entamèrent un fragment de cet 
opéra-comique A son arrivée ; cela eut le 
don de l'exaspérer. Delpierre chantai4 et cela 
le mit hors de lui, cela l'énerva au point de 
déterminer un geste fatal, qui se produisit, 
un peu pkis tard, ce qui paraît incompréhen
sible. 

Comment Mony a-U été amené A (aire feu 
sur Delçierre T 

Mony ne l'explique pas : Il a vu rouge 1 
II a t-ré deux, trois baltes T... W n'en sait 
rien. 

Les ami» ont ri. Ils ont cru A une « bla
gue ». Delpierre était blessé à mort. On sait 
le reste. 

Les témoins 
M. Dagbert, le premier témoin, a appris 3e 

Morny le départ de sa femme, a a su les infi
délités -de ceVie-ci, il assurre que Mony av\it 
l'air très déprimé, et H l'a invité A prendre fair 
Il est certain, d'après ce témoin, que Mony ne 
serait pas sorti • si il n'avait pas insisté ». 

bes avocate posent des questions. 
M. de Maria, chancelier au Consulat de 'n 

République Argentine • à Boulogne, dépose *i 
son tour dans un zézaiement bien naturel pour 
un argentin de pure race. 

Les avocats se muent en géomètres, tous deux 
dessinent des plans qu'fls présenteront aux 
jurés. M. Honoré dépose des conetasions ten-
dan à ordonner de huis-olos. 

M. le Procureur s'en rappofte A la sagesse 
de la Cour. 

M* Chevalier ne craint pas la publicité <te 
l'audience. 

M" Miobaud s'associe A son comVèse, M» Ho
noré. 

La Cour, après en avoir délibéré, ordonne 
que les débats auront lieu en aulience publique. 

M. le Président Rossigny recommnnde aux 
dames et aux jeunes filles surtout de ne pas 
rester dans la salle où personne ne bouge. 

K a vu le geste du meutrier. Cest tout ce 
qu'il sait de 1' « accident >, dit-il. 

Cest un défilé fastidieux de témoins qui se 
prolonge par l'audition de M. Jules Caillot, re
présentant de commerce. C'est lui qui ohan-
talt : « Trésor de ma vie, tnésor de mon cœur • 
ce qui blesse, paraît-il, la suscopWbirité de 
Mony. 

La déposition est nette : jamais 3 n'a vu -le 
scènes spéciales chee Mony. C'est lui qui ira. 
dénommé « Manon », oe qui a fait « force 1e 
loi » tout le monde rappelait « Manon », même 
son mari. 

Le docteur Levestre hii succède A la barre 
pour donner ses conclusions de l'autopsie qu'il 
a pratiquée sur la victime. 

Un a As » de l'aviation 
M» Lecooq, avocat de la Cour d'Appel de Pa

ris, était le capitaine chef d'escadrille d» Mony. 
Mony pleure abondamment. L'émment témoin 
fait presque une plaidoirie, si on pouvait ainsi 
appeler un témoignage de moralité. « Mony a 
ramené des lignes ennemis un « camarade • 
blessé, Mony était aux nlaces dangereuses, Mony 
était toujours aux places d'honneur. 

Cest André GoHiot. de Boulogne, qui succède 
au capitaine-aviateur. C'est le camarade que ta 
moindre attaque à la pudeur offusque exagé
rément, il le dit A ta barre, de ces scènes aux-
quefes il a assisté et qu'il réprouve. Ce témoin 
Vst appelé par la partie civile qui hx pose des 
questions 

Elégante, vêtue d'un manteau de soie noire 
frangé de singe, toute menue, voici Mme Mony. 

UJcwNùttmivt 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE8 RÉSULTATS DU 30 SEPTEMBRE 
U.S. M i m m «t * .c . Ounarttlan (ont match 

nul : t * a. — Aorès une oartie très inégale. l'U.S. 
Podeenoe mixte, Dieu que urenant le dessus D'ar
rivé pas î marquer. Cambrai ne dut son salut au 4 
?a mjne d'arriéres. 

Se Ut remarquer S Poix-da-Nord. le demi-centre 
Pottler et te ttoat Crapet. 

Amical* d u ArU d* Roubali 1 A bat Olympique 
Marcquois par ! but* A 0. — Pour leur second 
déplacement, les Marcquois ne fournirent pas je 
ieu qu'on Attendait d'eux seule la défeuae se Ut 
remarquer 

O.M. 1 B et A.A. de EtoubaLx tout match nul -
1 A s. Bell* démonstration des réserves de l'O.M. 
qui menaient A un moment donné par 3 à 1. 

O.M. î est battue par A.A Roubatx 1 par 5 A 0. 
O.M. Juniors A bat F.C. de Marquette iar 1 but 

A 0, 

CYCLISME 

PARIS- AMIENS^AINTOUENTIN 
VICTOIRE DE VANDERHAEGEN sur 

Bicyclette <• LA NORDISTE % 
Pneus WOLBER devant BARTHELEMY, 

• econd , sur Bicyclette m VANDEL a 
La course PArls-Amlens-Salnt-Qùentln organisée 

par l'Union Cycliste de Picardie A remporté un 
très grand sucxès 

Cette belle • épreuve IntrrnationaJe qui clôtnre 
la saison était ouverte aux Professionnels. Aspi
rants et Indépendant*. L'itinéraire en était le sui
vant : Paria. Le nourget. Senlis. slontdidier. Lon-
gueau-Amtens oo étail Installé le 'ontrôle de ra
vitaillement, Vlllers-Bretonneux. Verniant et Saint-
Quentin En cett>- localité les coureurs devaient 
acompllr on circuit de cinq kilomètres A parcou
rir cinq fois. 12 coureurs se présentèrent an con
trôle de ravitaillement de Longueau-Amtens A 
Saint Quentin. Flalattre. Delbart. Vanderhaegen. 
Barthélémy et Denis arrivèrent ensemble pour 
parcourir 1rs cinq tours du ctrco't. Au te tour le« 
deui cracks LA NORDISTE 6T VANDEL. v.in-
deraeçen et Rarthelemr s'échappèrent adroite
ment et commencèrent le cinquième tour avec 
500 mètres d'avance, pendant le dernier tour Ils 
augmentèrent leur avance qu'il* portèrent A trots 
minutes et ces deux coureur* non* firent assister 
A une belle aTlvée au sprln' qui fut très disputée 
Voici le classement : 

1 Vanderhaesren sirt kicv-lstts LA NORDISTE. 
Jantw HALTERCROOVE. en 7 h TT «oit >i nlu« 
de 10 kll. de moyenne : 2 narthelemv sur b i e v 
elstt» VANDEL A 10 centimètres • T Hninttre de 
Parts, en 7 h «t" • 4. r>enl« Hecter. \ ?n mètre*• 
5 nethart. A une rone : « VapalUe de Paris en 
7 h. tt" ; 7 Mercier de Paris • s. Doyen de sairt-
Onentln : 9. Maulona de Paris : 10 Tîlnndel de 
Bohitn 

Signalons A nos lecteurs que c'est ta oninitème 
grande Knrenre Internationale « g n é e cette sai
son par les Cvelas LA N0»nt«TE et VANDsTL. 

COURSES HOMOLOGUEES 
[.es courses Halluin Dèthune et HalluinArmen-

tières sont homologuée* par ''Tî.v F. 
I * paiement des prix anra Heu A partir du ven

dredi » septemPre courant a la mairie d'Halluin 
sauf pour les coureurs Deman Maurice et riel-
berghe Jules qui sont disqualifiés 

MARCHE 
UNE BELLE EPREUVE DE U KM. A WINCLES 

Dimanche 1* octohre aura lieu à Wingles. une 
helle épreuve de marche d eis km avec de nom-
hreux nrlg offerts par les commerçants. 

Parmi les engagée, nous relevons Henri Détruise 
1e Lolsrni-e.-Lens. tm ' des meilleurs dn Nord • 
ntrart de iAlsoo-e.-Ixns et Rolland I.ouls de Lena. 

Engagements ; S fr. doesard compris Reçus jus

qu'au 13 octobre au Café HanneDots. cinéma Anaatà 
!•« A Wingles. — M . wm. 

NATATION 
LA FETE OE CLOTURE DE» CTSMM 

DENAISIENS 
Le traditionnel g a u nautique qui clôture 

année le calendrier »portif des Cygnes Doni_ 
a eu lieu dimanche aux Bains Munlc lpau. 
la présidence d'Honneur de MM. F. Leletnrrt de» 
Ra-Tl*1™ e t F Deburge. ,„„ adjoint délègue at 
i Administration des Bains, et sou» la présidence 
s i én l d e ^ C o l l n ' P r * , l d e n t "e» Cyene» 

Résultats techniques : 
tS m. Scolaire, maint de te ans • 

&** ,; \ paret : 3. Larcancba tous trot» dé 
I ï .-ole E. Zola Jiirecteur M. Godait) 

50 m. na»« l ion : Minimes de;, Cygne» Oeoas-
slens 1er Dede-ker. i i * c : 2 Doua le i s. Mae», 

n m. nage libra : l e r Vandenwieue (Douai) te s, 
3/5 . *. D. ïzerman (Cambrai) M %. ; A Cacbeug 
Denaln) 30 s. 4 * 3. ex aequo • coptn 'Cambrai) t 

t. Lebecq 'Douai) : s. Jirkow-ki Charles (Douai) i 
« Bouilanger (Denaini ; 7. jtrkorsB Vtneeni 
rouai'. 

toe m. des : 1er. Réco (Douait t m. 33 : i . Va»-
tenne Ufred (Denaln) t m 34 : 3. Horwatb I SS 
(Douai). 

100 m. nage libre : ter. Boudallilez (ValencJeo-
nes) i"9" i/5 ». Morelle (Douai) r i r 1/5 ; 3. Bash 
quin Tamhrati 117" : 4. Dubrulle fiO'V 

TM m. brasse : ler. Jirkowski (Douai) i-st" . «. 
Davoisne (Douai) C29" : 3. Réco (Douai) f s r" * 
4 Cacheux (Denaln) l'S2" 3/5. 

Cours, a u i taut* : ler. Lébègne 'Denaln) ; f. 
Belotte Valenciennes' • 3. Cacheux 'Denaln). 

3«9 m ratais. I nages : 1er, Douai 'Bassement-
Tirkowsky-Moreli en 2 m 39 s. : s. Denaln fWat-
tenne A. Montuelle-Thomas) en 9'41"l/5 ; S, Cam
brai 'Copin Raviuin-Mailliet) en 2 m 50 s. 

Magnifiai., course entre Douai et Denaln. 
water-Peio. — championnat de l'Escaut : al 

équipes secondes Douai contre Denaln tenant dm 
titre. Les Itunes Cysncs Denaisiens battent le» 
F n n c s Nageurs le nouai par S buts A 3 et 00»-
servent don- ie titre de Chamolon de PEaeaut. 

L'équipe des Cvsmes était composée 1e Conratte. 
T.ehègiie no.iiiansrer. Cacheux (cap.) Moyaug. Tho
mas Wattenne A, 

b) Fouines premières de Douai contre Valenden-
nes tenant du t:tre Maigre une farouche dé
fense, les Valenciennols sont obligés de s'Incliner 
devant les rvtmalslens qui gaçme le championnat 
nar 6 buts A 2. 

c) Match amical entre les équipes première» 
Cambrai Denain Très 10II match qui se termine 
--11 r 'e scor» rie 3 A 3 

T,es eThib'tlcvns de sanvetnre données par i 
denalslens F* Dncamp de l'A S P P c-hamplon de 
Piris et nar V Vastra des Cvrnes Denalstens rml 
•se sont respectivement classés » et r* dn Cham
pionnat de France de Sauvetage a Pans te 15 
aoflt dernier, ont obtwro un gros =n-cès 

HIPPISME 

COURSE» A SAINT-CLOUD. 1. r Octobre IK t 
PREafrcit l roi 'RSE - 1 soury (A. Sharpet, 

p. 4f, 50 • p 17 ; 2 Riposte (E Chancelier), p. 
17 : S r.i),s,n r.ir! (E f.oldln). p 21. 

DEUXIEME COrtRSB 1 Ecbappade (KéngbjJ, 
g a» : ». U- : t. Rosario II (E. Forner), o. 21.se ; 
3 Tivoli 'CarnerV p. 1?.50 

TROISIEME CdCRSE — 1 Tîeauvals rronnlngt*. 
e 14 : D m • '-' Cliand'Hahtts (Eslingl. p. 10 M 
s. Charma 'Dior), p W M 

QCVTRIEMK C ï f R S E - 1 Sachet (Chancellefl. 
g. 17 50 : o 7 : 2 M^ntezuma 11 (H Pantatn. p . 
13 "*> I F r e d ( V a t a r d ) p « SO 

ciVQriEME cnt'-RSK - 1 I.vrisme (F Rocnetttt 
g 4* : n. 14 : 9 Eversharp (H Semblât), n. g « 
V r . i n e m u (V Deforgel p, 12 50 : PolMnte O. 
Loo\ n m 

SIXIEME rorTÎSF. — 1 ChcTernV 'M Toussaint) 
g. 72 50 ; p. i s so : 'j Andronlcns (H. SemNatl. 
p. 10 Ml - 3 Fraîcheur (Vatard) p. 050. 

l'épouse de l'accusa. BUe se défend des accu
sations portées contre elle. Elle s'indigne des 
propos qui ont été tenus â son sujet : son mari 
était paresseux, grossier, etc. 

— La mère a toujours paye, efte a avancé se 
l'argeot, etc... 

« Si j'étais Store, c'était pour a*"oir sa liberté, 
il n'avait pas a me délaisser II » 

Les témoins défilent tour A tour : il es* 19 heu
res ; il en reste encore une dizaine. 

E t l e s t é m o i g n a g e s s ' a c c u m u l e n t 

A 80 heures la foule est encore aussi dense 
quart début de l'audience et malgré les objur
gations du président, l'élément fomnin est 
resté stoïque. n n'y avait d'ailleurs pas de 
fluoi, oar il n'y eut rien de plus, ni de moins 
osé que ce qu'on espérait, A • part quelques 
grossièretés passées dans l'usage courant, 
quelques derriptions de scènes intimes qu'on 
a coutume de voir sur les écrans des cinémas 
Les enfants ne quittèrent point la salle sur
chauffée. 

Les témoignages continuent. La belle-mère, 
Mme Louise Parent défend sa fiUe. Malheu
reuse avec Mony, ce qu'il d*nie avec force, 
on entend la rléposition de M. Uoutairi, com
missaire de polies, et celle du garçon de café. 
Marius Bigot, qui a vu Delpierre et la fr-mm* 
Mony en tête A tête ultra intime. Il a entendu 
des coups de téléphone où l'on se donnait des 
rendez-vous. Mony marque des points. 

M Paul Quéniaiix. tailleur, ne sait rten de 
nouveau que l'on saohe. lies amis de Delpierre 
la victime, déposent contre i accusé Un res
taurateur. M. Golliot et une dactylographe. 
Mlle Yvonen Varlet, donnent quelques indica
tions sans grande importance. 

Enfin M Lhomme Aimé, entrepreneur de 
peinture, qui travailla rhei les Mony. a vu 
des choses que la morale réprouve, entre la 
victime et la femme de l'accusé 

Mme Mony, la helle-mcre, crie dans la salle : 
C'est faux ' Le témoin de donner des détails 
amplement suffisants. Mony gagne encore des 
points. 

Après cette déposition particulièrement ca
ractéristique, une suspension d'audience d une 
heure est déridée. 

Dehors, des témoins s'interpellent véh-imen-
tement. • Je dis ce que t ai vu » déclare l un 
d'eux, et une voix de répondre,. « Cest non-

'T^aùdienee reprendra à. » h. pour réefutst-
toire et plaidoirie. 

" • 

On a retiré d'une rivière 
le cadavre d'un nomme 

égorgé et éventré 
Des passants ont découvert dans la rivtère 

La Savoureuse, près de Danjoutin (Territoire 
de Belfort) le corps d'un noyé inconnu, dont 
la mort paraissait remonter à 24 P € U r ^ . _ i a 

Le cadavre a été transposé * a morgue 
de Danjoutin, où on a constaté qu U avait ta 
gorge tranchée et le ventre ouvert. 

On et oit à un crime. 

Vingt plaintes contre l'agent 
d'affaires lillois disparu 

Ij'agem d'affaires 
larcel Speti . dit Huet, 

dit Rooze 

D ins la journée d e 
lun l i . de nouvelles 
plaints» sont arrivées 
au Parquet contre le 
soi-disant Rooze, a^ent 
d a flaires, rue Natio
nale, a Lille, actuei-
lem n; en fuite, après 
avoir lais--é un passif 

• i>«3 *rancs. 
On sait que cet in

fini.lu. qui >e faisait 
appeler Hooae. n'est 
outre qu'un n o m m e 

Marcel Spetz. dit 
HMt, qui fait déjà 
l'objet de sept m a n 
dats d arrêt du Par
quet de MarsaUe. 

p.*ir escroqueries 
Au Parquet de l . i l l e , 

il v a actuellement 
vinrjt plaintes contra 
^ | in-tividu. 

Le crime de la rue Mercier 

V and en Abeele a été remit 
en liberté 

Nous M O O I annjnoo qu.? M» Thellier, avocat , 
avait sollicité pour la socunde fois la mise e n 
liberté île Henri V a n l e n Abeele. accusé par s a 
belle-mare d'être l'auteur de 1 assassinat de l a 
u plongeuse • l i l l o i s . Jeanne Ponseele. 

Apre» avoir examiné le dossier. M. B o m a y , 
procureur fie La Uépubtique. a décidé de faire 
droit à cette demande et a ordonné la mise e n 
liberté provisoire de VanJen Aheele 

Celui-ci a été lilif-iv hier à tS h. 30 de la mal-
son 'l'arrêt où i! était incarcéré depuis le 9 aep-
temtire. 

Vanden Aneele s'est rendu chez une sœur qsjt 
habite nie do la Harre 

Méanmoins M le juge Glonan poursuit aotr-
•.emen't l'instruction^de cette affaire 

UN DRAME DE LA JALOUSIE 
M J. Ernault, 55 ans, hôtelier à Puiseux-

les-Louvres (Oise), a tiré la nuit dernière, 
vers 1 h„ deux coups de revolver sur M. 
Alcide Pompelle, iî ans, maçon, pension
naire de son hôtel, qu'il accusait d'entrete
nir des relations coupables avec sa femme, 
âgée de 47 ans. 

Blessé à l'aisselle fjauche. M. Pompelle a 
été transporté à l'Hôpital de Gonesse dan» 
un état très grave. Le meurtrier a été arrêté. 

FEUILLETON DU 2 OCTOBRE 19». - N* lfl 

OVMIO 

rAVEN 
TUaEy 
ET D» 
AKOUfc 

1 (OIF&ET 
D'ATIOUft 

t*\ t. c x • i t O u v i c a. 

— Ma chère enfant, Christian es* la-
fcant 

31 m'a suivie T... 
—. Non II est venu me racontar In «cène 

Ht ce matin rre parler de vous... 
— Que dit-il ? 
a» D'abord U voos aime à la toile. 
— Et p-si» ?... 
— Paie il m'a parlé du suhat «-»! l'avait 

•jondtult auprè* de vous. 
— D ne m'en a rien dit 
— n n'a pas en > temps. Malt cela da-

• J M bien étrange. 
— Crtcmem T 
_ EcoTjtex-moi Une personne S laxpwOe 

• noria* "n tTrand intérêt, une TTT» ai-
_ J« àsis . . . 

_ Eb bien I cette p rsorme a été vntée. 
D rai a pris son coffret a btfotrx. Je •ron» 
r*>ai* » dressé en loi disant rpe TOUS 
eooaaietret miel•To'tjn qni ootirrt't le tnet-
a j l m r ta pfrte Je nen«als * Sanblse. 

s a ÛBPi l c'est nooz cela rma soua mW 

dressiez ce jeune homme I Si l'avais su, 
dès le premuer mot, i/aurais refuse. 

— S'il ne vous en al pas parlé, c'est qu'il 
a commencé par tomber amoureux de 
vous 

— Voyons, madame Lévy. ce n'est pas 
pour me racontar cela que vous -ne réveil
le!. U y a autre chose. 

— Eh *>ien ! oui. Vous m'avez dit, n'est-
ce pas, avoir chassé Sa u bise, du jour où 
vdUs avez compris que vous aviez affaire 
à un Ivoleur. 

— Oui mal» que roue êtes cruelle de 
me rappeler cela I 

— Vous m'STtn dit aussi que le dernier 
four où vous l'avez vu. i' vous avait ap
porté de mafrnfiquee pendants d'oreilles. 
T'est alors que von» 1 avez menacé de le 
dénoncer... 

— Non, c'est après, mai qu'importe T 
— Eh bien t ma cr>ère enfant, ces pen

dants d'oreilles *tafent au nombre des bi
joux Tolne que recherche Christian Vous 
me les avez décrits. Lui aussi : les deux 
descriptions concordent. 

— Ainsi, dit Laure songeuse, en s'a-
dreesant à moi. 1 savait que Tauteur du 

.vol étal'. Sanbise et il louait une Indigne 
comédie pour apprendre par moi oo le 
maAieufeux as cachait. 

— Mais non, mais pas du tosjt B ne 
soupçonnait r a s Sanbise II ne savait 
qu'un ebooe : qu'Un homme oue vous aviez 
aimé et chassé à cause de son indiemité, 
er honnête femme -me trous éles, connais
sait tout la bande des voleurs qni dévall-
saistrt tas rrandes maisons, et il compta*! 
*nr v*»n« pour a i i tee f h lui mr hri pour 
arrtvar à «COL Axtniès de BOUS, il n'a nansé 

qu'à vous. Chez moi, le voici de nouveau 
préoccupé de cette affaire, et il revient 
chercher les renseignements qu'il n'a pas 
osé vous demander, se doutant bien que le 
malheureux qui s'est fait justice ce matin 
est précisément l'homme dont il avait be-
soin. 

Laurence faisait effort pour se dominer. 
Car elle voulait éviter toute parole impru
dente devant la Lévy, qui robeervait at
tentivement, ne la ruittant paâ du regard. 
et scrutant ses yeux pour y lire ses pen
sées. Ce qui ^e passait en elle, il ne fallait 
pas que -ette femme s'en doutât. L som. 
meil avait déjà présente effacé dans l'es
prit de Laure, le souvenir du lugubre évé-
nement de la matinée. Dans ses rêves, le 
salant cavalier qui l'avait poursuivie de 
ses déclarations brûlantes lui était sppa-
ru, empressé, secourable, la consolant 
dans la cruelle épreuve qu'elle venait de 
traverser. Et voilà que les dernières pa
roles de la Lévy. au lien da la rassurer, lui 
faisaient éprouver comme un déchirement. 
Sa face se contractait, ses lèvres se cris-
paient ; elle allait s'écrier : 

— Mais cette grande dame, c 'est . . 
Un éclat o> rire fiévreux, tm mouve

ment d'épaules, et ce fut t o u t 
— Qu'avez vons, ma chère enfant t **» 

terrotreait la Lévr-
— Bien... n ma faut du calme. Js ren

tre chas m o t 
— Du calme, chez vous ? Mais vous n'y 

trouverez que l'effroi. Voua Tarez fui ce 
matin, parce q u l l von faisait horreur. Et 
nuis... TOUS n'allez p a ' partir maintenant 
Vous n'ave- do te pas oomsrlâ e s «us le 
viens de TOUS dira t 

— Si, madame Lévy, j'ai compris. Mais 
je ne veux pas parler. Je ne veux ni me 
mêler de cette affaire ni même y penser... 
Du reste, ce monsieur Christian doit venir 
chet moi C'est chez moi que je le Terrai. 

— n est ici. Vous pouvez le voir et lui 
parler tout de suite. 

— N'insistez pas. Je ne veux pas le voir 
ici, et c'est sa présence 071! hâte mon dé
part 

— Mai» Pourquoi ? Qa lui dirai-je T 
— Ce que vous voudrez. Il ne sait pas 

que je suis ici, i'imatrine T 
— Mais cette affaire si grave, sur la

quelle vous pouve- ''éclairer, qui le préoc
cupe tan t . . 

— Elle le préoccupe trop, fit Laure sè
chement Je n'ai pas les mêmes raisons 
que lui de m'y intéresser Et le métier 
qu'on veut ma faire faire ne me convient 
pas. 

— Voilà" que vous vous fâchez. 
Laure s'était rhabi'lée, avait mis son 

manteau, et la vieille Lévy. navrée, conti
nuait : 

— Je ne sais vraiment 0» que je vais rai 
dire, à ce monsieur. 

— Ne voua inquiétez pas de cala. C'est 
moi qui lui parlerai, plus tard, quand il 
viendra me demander, à moi, les rensei
gnements ouf! cherche. 

E t n r la nointe du pied, Laure sortit 
de la maison, tandis que Mme Lévy re
montait auprès ds Christian, désolée 
c"êlre ob'lerée de reconduire 

Laure avait hélé un fiacre dans les 
Chsmos-Elvséee et s'étah fait ramener 

Unes, etttv SadsV dam I» voltattv alla ntm-

vait sabandonner à ses penf es, et, ho
chant la tête, elle murmurait : 

_ C'«.t inconcevable D'où me vient 
cette douleur en apprenant cela 7... Mais 
aussi, c'est atroce ! Cette LSvy qui m » ; 
di-sse un galant homme pour que je lu» 
donne des 1 enseignement su celui que 
j'aimais, l'i-idisme ! - 0 u e , e ,dé

1f(,,
c!î' ,

n
9: 

tian pouvait-il avoir de moi en cherchant 
à me rencontrer T Sans aucun doute il 
Densait trouver la pareille de ces femmes 
au mUieu desquelles î »• passe, l a n u l . 
Le routre de la honte rr triile le visage . 

Est-ce que.. ? est-ce que je l'aimerais • 
Et toute « o -se de la mésestime qu'elle 

c.ai»mait d'inspirer t l'hcmrie à qui. bon 
°ré mal gré, elle pensait sans cesse, elle 
s'enfonçait dans Vansie de la voiture. 
c o n u S e l U r prur fuir l'idée qui l'obsédait. 
Mais rttMe revenait tenace, toujours la 
messe. 

H y a rraeiojties Jours, se disait-elle, 
je croyais encore aimer ce misérable, et 
oe faisais tous mes efforts porr arracher 
de mon coeur ette affecttofi ignominieuse 
Te me rappelais les hoiries subies, les 
souffrances enduises, les accès de jalou
sie... Et aujostrd'hiil toutes mes Impres 
sioas s'évaSHSiIsneitt. Même ma terrvnr de 
ce matin se dissipe et s'apaise Je ne com-
nrends pas comment l'a* pu aimer. , "un. 
et j'ai haie «le revoir, l'autre ïl fartxt que 
ie sache os que Christian pense de mol 
Ces bfSocx... justement ceux ou 11 CDCr-
efce. . Ce serait, trop extraordinaire... Et 
• étais sure que ce misérpMe Srublse les 
<tv**ft voies A une feuisne qu'il aimant... A 
peine le voyais-je à oe rsoment.. Ixrsquj 

me faire croire qu'il les pvaK achetés sur 
le itain d'une partie heureuse, je me vois 
encore le repoussant en disant I « Vous 
les avez volés ! Je 'evrais vous dénoncer. » 
Dabord il niait, ouis, au cou-3 de notre 
queralle, quand je le menaçais, il me sup
plia de me taire. Plus tarù il prétendit 
les avoir -endus. Et quand il essaya, de m» 
revoir, il eut un rire étrange en disant : 
1 Je ne les ai pas pris, ' les al trouvés, 
et ceux qui -les ont perdes ne les récla
meront oas. » 11 -.era't bi-m étrange que 
ces bijoux fussent précisément ceux que 
cherchent Christian Ma'o que sont ils de-
v' ,nus<, Sanbise. qu'en a-t-il fai* ? Je n'ai 
a-icun 'ens-firnernent * donner... Ven
du» Mal? à cul ' ?es amis doivent la 
savoir. C'est peut-être avu: eux qu'il les 
avai t . trouvés... 

La tête penchét en arrière, un peu plut) 
calme, elle pensait : 

Une Personne à qui il porte un v*fj 
intérêt... l'a chareé de cette rechercha... 
C'est cette crande dame dont il m'a parlé 
et qu'il aime.. Il m'a dit qu'il STat» aimé, 
qu'il n'aimait plus... 

La voiture s'arrêtait Laure descendit, 
baissant la tête p>ur ne pas voir le bal
con et, le cocher payé, monta cher elle a n 
plus vite. Son cceur se «errai*, des frta-
sons 1s fa'seient tressaillir. E s t e s que e t 
malaise allait durer » La vie ne rai serai», 
olus possible chez eUn 

Elle sonna La bonne ouvrit 
Laure Hait dans sa chambre, «s dégam> 

tant. srranrr»rn- se« cheveux, essayant dé) 
réaertr contre Mmnression d'evièr* tris, 
tesse çiii'eUfi anaaasjajl 
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